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MUlysse PASTRE est 
né le 19 janvier 1864 
à Gallargue, dans le 
Gard, d’une vieille 
famille cévenole, at-

tachée à ses domaines que tradi-
tionnellement les fils faisaient va-
loir après les pères ; mais dès sa 
jeunesse, son esprit bouillonnait ; 
il avait besoin d’apprendre, de sa-
voir, d’élargir une personnalité qui 
s’affirmait déjà. Il commença ses 
études à Calvisson, puis se fit ad-
mettre à l’école normale de Nîmes 
qui le reçut premier du concours. Il 
fut nommé peu après sa sortie de 
l’école normale, professeur civil de 
lettres à l’école militaire prépara-
toire de Saint-Hippolyte-du-Fort.
Le jeune professeur prenait pos-
session de son poste au moment 
pour faire des sous-officiers mo-
dèles, et de leur interdire du même 
coup l’accès aux grades d’officiers. 
Au premier contact, il avait recon-
nu que l’on privait le pays d’une 
élite. Tranquillement il déborda les 
programmes et distribua et plus 
largement les connaissances qu’il 
estimait nécessaires. Le zèle du 
jeune professeur fut peu apprécié 
des autorités supérieures qui ma-
nifestèrent leur mécontentement. 
Il s’en soucia très peu et cette at-
titude, eut plus tard une double 
récompense : les programmes 

d’études, surtout sur son impul-
sion, furent élargis et il eut la joie 
de voir arriver aux plus hauts 
grades de l’armée certains de ses 
anciens élèves.
Le professeur, peu docile aux re-
montrances plus ou moins justi-
fiées, devenait tout à fait intrai-
table quant à la petite guerre, à 
laquelle la province excellait alors, 
des vexations et des méchance-
tés dont il fut l’objet ainsi que sa 
famille, en raison de ses convic-
tions. M. Pastre releva le gant et, 
en 1899, l’arrondissement du Vi-
gan faisait de lui son député. Ses 
élèves de l’école militaire, fran-
chissant le mur, lui apportèrent en 
hommage, à défaut de fleurs, tous 
les arbustes de l’école dont la ré-
quisition à cette fin n’était certai-
nement pas prévue.
M. Pastre fut pendant douze ans 
député du Vigan. Membre et se-
crétaire de la commission de l’ar-
mée, il voulut faire aboutir cette ré-
forme des programmes des écoles 
militaires préparatoires, qu’il avait 
amorcée, proprio motu. Mais les 
temps n’étaient pas encore révolus 
et il n’obtint à grand peine que des 
mesures partielles, insuffisantes, 
signe précurseur pourtant des 
temps nouveaux.
En 1910, il ne fut pas réélu. Il aban-
donna la politique active et entra 
dans l’administration ; il fut nom-
mé percepteur des finances, fonc-
tion qu’il exerça pendant dix-huit 
ans. Il fonda la Revue du trésor et 
peu après son entrée dans la car-
rière, il fut appelé à diriger le syn-
dicat des percepteurs de France. Il 
fut admis à faire valoir ses droits à 
la retraite en 1928.
Au printemps de 1910, une tren-
taine d’anciens enfants de troupe, 
militaires et civils, de Paris et en-
virons, qui avaient coutume de se 
rencontrer, décidèrent, sur l’ini-
tiative de l’officier d’administra-
tion Jacquet, de donner à leurs 

réunions un caractère régulier, d’y 
convier leurs camarades et d’y in-
viter un de leurs anciens profes-
seurs, M. Pastre.
M. Pastre vit rapidement plus large 
que ces amicales et intimes réu-
nions ; il voyait une société de tous 
les A.E.T., puissant moyen d’action 
pour obtenir enfin l’élargissement 
des programmes d’enseignement 
dans les écoles militaires prépa-
ratoires. Prodigieux animateur 
et légiste consommé, il suggéra 
d’adopter la formule mutualiste, 
préconisée par la loi du 1er avril 
1898, qui permettait aux militaires 
en activité de service d’adhérer à 
cette société de secours mutuels. 
Les statuts de l’association furent 
approuvés par arrêté ministériel 
du 8 juillet 1910 et une assemblée 
générale, sommairement orga-
nisée, approuva à l’unanimité la 
désignation du conseil d’adminis-
tration ; M. Ulysse Pastre fut élu 
président fondateur à l’unanimité. 
Pendant vingt ans il fut réélu avec 
la même unanimité.
L’œuvre de M. Ulysse Pastre, pour 
le rayonnement de notre associa-
tion, a été gigantesque. Seule sa 
disparition brutale et inattendue le 
29 janvier 1930 a pu y mettre fin.
Le buste de M. Ulysse Pastre, réa-
lisé par le maître statuaire Robert 
Delandre, est déposé au musée 
des enfants de troupe à Autun. Ce 
buste a été présenté officiellement 
lors de la réception de mars 1927 
marquant le 17e anniversaire de 
l’association. 

ULYSSE PASTRE (1864-1930)
Président fondateur de l’association des A.E.T.  

La Société de secours mutuels 8 juillet 1910 - 29 janvier 1930



LÉON VIACROZE (1875-1943)
Les Andelys (LA) 1888 - 1893, président général de 1930 à 1941

Léon VIACROZE entre à 
l’école militaire prépa-
ratoire des Andelys en 
1888 ; sorti en 1893, 
il s’engage pour cinq 

ans au 32e régiment d’Infan-
terie. Successivement capo-
ral, caporal fourrier, sergent, 
sergent major, il quitte l’armée 
après ses cinq ans de service. 
S’il quitte l’armée, c’est parce 
que, dit-il lui-même, « je n’ai pas 
trouvé auprès de mes chefs les 
conseils, l’estime et l’affection 
auxquels je croyais avoir droit » ; 
il faut se rappeler la condition 
des enfants de troupe d’alors  ; 
mais il ajoutait « C’est tou-
jours un déchirement que l’on 
éprouve en abandonnant ce 
métier des armes auquel nous 
étions destinés depuis toujours. 
Dans les conditions nouvelles 
qui s’amélioreront encore, il faut 
que les jeunes, maintenant gui-
dés par leurs aînés, restent at-

tachés à ce métier militaire qui 
est un des plus beau ». Il portera 
témoignage de cet attachement 
au métier des armes pendant la 
Première Guerre mondiale.

En quittant le 32e d’Infanterie, 
Léon Viacroze vient à Paris où 
il occupe différents emplois. En 
1903, il crée sa propre entre-
prise qu’il saura, grâce à son 
énergie, sa persévérance, ses 
qualités d’innovation de gestion 
sage et prudente, développer 
puisqu’elle comptera 50 em-
ployés et près de 200 ouvriers.

Mobilisé en 1914 dans un ré-
giment territorial, il demande à 
servir au front dans un régiment 
d’active. Il est affecté au 104e 
régiment d’Infanterie ; nommé 
sous-lieutenant puis lieutenant 
en 1916, il commande une com-
pagnie de mitrailleuses. Il par-
ticipe aux combats de Cham-
pagne, à la bataille de Verdun, il 
est blessé à trois reprises. 

Nommé capitaine en 1917, 
après avoir été cité trois fois, il 
est fait chevalier de la Légion 
d’honneur. Il sera promu offi-
cier de la Légion d’honneur pour 
titres exceptionnels de guerre 
en 1926 ; les insignes lui seront 
remis par le président Ulysse 
Pastre, le 26 janvier 1927, au 
cours d’une manifestation du 
groupe de la région parisienne.

Car Léon Viacroze n’oublie pas 
qu’il est A.E.T. : il est vice-pré-
sident à la création de l’asso-

ciation, président du groupe de 
la région parisienne pendant de 
nombreuses années, puis pré-
sident honoraire.

À la disparition brutale du pré-
sident Ulysse Pastre, il accepte 
d’occuper les fonctions de pré-
sident général ; il est élu à l’una-
nimité lors de la 20e assemblée 
générale de l’association le 8 
mars 1930. L’association est 
mise en sommeil de 1941 à 
1944, c’est durant cette période, 
sous l’occupation, qu’il décède 
en 1943.



GÉNÉRAL JOSEPH STEHLÉ (1876-1964)
Billom (Bi) 1890-1894, président général de 1944 à 1956

Le général Joseph STEHLÉ 
est né le 16 septembre 
1876. Son père était chef 
de brigade de gendar-
merie à Agde (Hérault). Il 

avait l’âge de 3 ans quand il fut 
inscrit enfant de troupe au 13e 

régiment de Chasseurs à cheval. 
Plus tard, la Gendarmerie prit à 
son compte ses propres enfants 
de troupe dans la famille.
Elève à l’école militaire prépa-
ratoire de l’Artillerie et du Gé-
nie de Billom de 1890 à 1894, il 
contracte à ce titre un engage-
ment de 5 ans au 8e régiment 
d’Artillerie à Nancy.
Promu successivement brigadier, 
brigadier fourrier, maréchal des 
logis, au cours de l’année 1895, il 
se présente en 1899, au concours 
d’entrée à l’école militaire de l’Ar-
tillerie et du Génie (division du 
Train des équipages) où il fut 
admis le 1er avril 1900 et promu 
sous-lieutenant le 1er avril 1901.
En 1902, il est envoyé sur sa de-

mande en Afrique du nord. En 
1905 on le retrouve au 5e esca-
dron du Train à Fontainebleau. 
En décembre 1907, sur sa de-
mande, il est désigné pour être 
affecté au corps de débarque-
ment de Casablanca. En 1909, 
il est désigné pour suivre le pre-
mier cours automobile organi-
sé à l’atelier de fabrication de 
Vincennes.

Sa carrière va se dérouler dé-
sormais au sein de l’automobile. 
Une campagne dans la presse 
militaire, conduite sous le voile 
de l’anonymat, lui avait per-
mis dès 1905, dans une série 
d’articles, de faire connaître les 
avantages de la substitution de 
la traction automobile à la trac-
tion animale, dans les unités du 
Train des équipages.
En 1910, il est nommé capitaine. 
En 1913, il est désigné pour 
suivre le cours automobiles du 
degré supérieur. En 1914, à la 
création du premier centre d’ins-
truction automobile à Vincennes, 
il fait partie du cadre enseignant 
de cet établissement. Fin août 
1914, il est désigné pour créer et 
commander le parc d’organisa-
tion automobile à la disposition 
du général commandant en chef.
En mars 1919, il est promu chef 
d’escadron et en juin 1921, il est 
désigné pour commander le 121e 
Escadron du Train automobile et 
pour diriger le service automo-
bile de l’Armée du Rhin.
En 1927, il est promu lieute-
nant-colonel et en 1929, il prend 
le commandement du 19e esca-
dron du Train à Paris.
Promu colonel en 1931, il est 
nommé inspecteur général de 
son arme en 1932.
En 1934, il est promu général de 

brigade ; c’est la première fois 
qu’un colonel du Train est promu 
officier général dans la 1ère sec-
tion de l’état-major général.
Le 28 octobre 1915, il est fait 
chevalier de la Légion d’honneur, 
officier en 1925, il est promu 
commandeur en 1935.
En septembre 1935, à la limite 
d’âge de son grade, il est admis 
dans la 2e section de l’état-major 
général.

Sa carrière dans l’association 
des A.E.T. se poursuit parallèle-
ment à sa carrière militaire.
• 1910 : à la création de l’asso-
ciation, le groupe de Lille où il 
tient garnison est créé avec les 
lieutenants Bourret et Nachin ;  
il en est élu président.
• 1912 : en garnison à Versailles, 
il crée et préside la section de 
Versailles.
• 1921 : envoyé à l’armée du 
Rhin, il est créé un groupe très 
important à Mayence, compre-
nant les nombreux camarades 
de Mayence, Kaestel, Biebrich, 
Gonsenheim. Il est élu président 
de ce groupe et le demeure 
jusqu’à son départ, en 1929.
• 1929 : à son arrivée à Paris, il 
est nommé membre du conseil 
d’administration.
• 1944 : au mois de mars, sur les 
instances très vives du colonel 
Nachin et d’après le désir mani-
festé de son vivant par Viacroze, 
il accepte la présidence de l’as-
sociation qu’il quitte le 1er octobre 
1956, en raison de son âge.



EDMOND FOURNOUT (1905-1992)
Autun (AU) et La Flèche (LF) 1918-1926, président général de 1956 à 1963

Né le 6 janvier 1905 
à Pont-l’Evêque 
(Calvados), fils de 
gendarme, Edmond 
FOURNOUT est ad-

mis en qualité d’enfant de troupe 
dans la famille à compter du 1er 
octobre 1917.
En octobre 1918 il est élève 
à l’école militaire prépara-
toire de Cavalerie d’Autun. Son 
classement à l’examen d’en-
trée le désigne pour suivre les 
cours du collège d’Autun. Le 
prix d’excellence obtenu en fin 
d’année, il est envoyé, comme  
« élève-tambour » au prytanée 
militaire de La Flèche. Après un 
an de convalescence dû à une 
pleurésie contractée pendant 
les vacances de l’été 1924, il 
est de retour à La Flèche en oc-
tobre 1925, en mathématiques 
spéciales ; il se présente en fin 
d’année aux concours d’entrée 
à l’école polytechnique, à l’école 
normale supérieure et à l’école 
des Mines de Saint-Étienne. 

Pendant cette année 1925, il 
est porte-drapeau du prytanée. 
Reçu aux trois concours, il opte 
pour l’école normale supérieure. 
Il choisit la section des sciences 
physiques et, à l’issue des quatre 
années d’études, il est reçu 3e au 
concours de l’agrégation.
Il effectue son année de service 
militaire comme sous-lieute-
nant élève au cours pratique de 
D.C.A. à Metz, puis au 401e ré-
giment d’Artillerie antiaérienne 
dans la banlieue parisienne.
Nommé à Douai en octobre 
1932, il commence sa carrière 
officielle comme professeur de 
la classe de mathématiques 
spéciales préparatoires et de-
vient, un an après, professeur 
de la classe de mathématiques 
spéciales et directeur du labo-
ratoire de sciences physiques. 
En 1936 il est muté au presti-
gieux lycée Saint-Louis à Paris. 
Enseignant dans les classes de 
préparation aux grandes écoles 
scientifiques, il restera au lycée 
Saint-Louis jusqu’en décembre 
1952. Il devient alors professeur 
de sciences physiques de la 
classe de mathématiques spé-
ciales et de la classe de prépa-
ration à l’école centrale du lycée 
Buffon et directeur du labora-
toire de sciences physiques. II 
prendra sa retraite en 1966.
Mobilisé en août 1939 comme 
lieutenant, il est officier de tir 
d’une batterie de D.C.A. près de 
la frontière belge, puis adjoint 
au commandant du groupe-
ment ; il redevient professeur au 
centre de formation des aspi-
rants de l’Artillerie antiaérienne 
de Vincennes.
En juin 1940, le centre est replié 
sur Bordeaux. Il devient com-
mandant d’une batterie, puis 

de deux batteries de D.C.A. qu’il 
ramène en zone non occupée 
après la signature de l’armistice 
interdisant tout mouvement de 
troupes.
Revenu au lycée Saint-Louis, il 
est mis en contact avec la Ré-
sistance. Il assume la liaison de 
plusieurs réseaux de résistance. 
La Croix de guerre, la Médaille 
de la Résistance et la Médaille 
commémorative de la France 
Libre lui sont décernées, ainsi 
qu’à son épouse pour leur action 
dans la Résistance.
Ses succès aux concours avaient 
attiré l’attention de M. Viacroze 
(président général des A.E.T.) 
et du lieutenant-colonel Nachin 
(vice-président et responsable 
du bulletin A.E.T.). Après sa no-
mination à Paris (1936), ils l’ont 
appelé au conseil d’administra-
tion de l’association à laquelle 
il avait adhéré dès 1923 alors 
qu’il était élève au prytanée.
II collabore sous la direction de 
Nachin à la rédaction du Journal 
des A.E.T. puis, en 1950 il de-
vient rédacteur en chef et crée 
la nouvelle série du journal.
En 1956 il succède au général 
Stehlé à la présidence de l’asso-
ciation. En 1959, à la demande 
des sections A.E.T. d’Algérie, il 
participe à la distribution des 
prix à l’E.M.P. de Koléa et entre-
prend une tournée de visites à 
Alger, Blida, Oran, et à diverses 
unités où se trouvaient de nom-
breux A.E.T.
En 1963, il quitte la présidence 
de l’association après sept ans 
de mandat.



GÉNÉRAL ROBERT CORNUAULT (1905-1985)
Billom (Bi) - Autun (Au) 1918-1923, président général de 1963 à 1981

Entré à l’E. M. P. de Bil-
lom en novembre 1918, 
l’élève CORNUAULT 
est envoyé en 1920 
à l’E.M.P. d’Autun où, 

en même temps qu’il fait des 
études poussées, sanctionnées 
par les diplômes que l’on pouvait 
acquérir à l’époque, il se prépare 
à la carrière d’artilleur.

Il s’engage le 22 février 1923 au 
276e R.A.C.. Il adhère à la section 
AET de Mayence présidée par le 
colonel Stehlé ; il est nommé bri-
gadier le 7 juillet, maréchal des 
logis le 7 décembre.
Il part au Maroc avec son régi-
ment le 15 juillet 1925. Le 1er oc-
tobre 1926, il est admis à l’école 
militaire de l’Artillerie et du Train.
Sous-lieutenant le 1er octobre 
1927, il est affecté au 121e Train 
le 2 août 1928.
Lieutenant le 1er octobre 1929, 
il sert successivement au 125e 
Train, puis au 19e Train où il est 

promu capitaine le 25 décembre 
1936.
Entre temps, il suit le cours su-
périeur automobile de Fontaine-
bleau, 1930-1931.
Il est affecté en Afrique du Nord 
le 3 septembre 1940 ; il y sert 
dans différentes formations du 
Train, puis comme instructeur 
technique à l’école de Cavale-
rie et de la Garde à Alger. Il est 
nommé chef d’escadron le 25 
mars 1943.
Débarqué à Cherbourg le 9 oc-
tobre 1944, il est affecté comme 
adjoint au colonel commandant 
les transports militaires auxi-
liaires.
Il prend le commandement 
du Train de la 2e D.I.M. le 31 
août 1945 ; il est promu lieute-
nant-colonel en mars 1946.
Le 1er avril 1947 il prend le com-
mandement du 1er escadron ré-
gional du Train.
Affecté à la direction du person-
nel militaire de l’armée de Terre 
en 1948 il est nommé colonel le 
3 avril 1950 et il prend le com-
mandement du Train de la 6e 

Région à Metz le 21 août 1950.
En 1951, il part en Indochine 
pour prendre le commandement 
du Train du Nord Vietnam. Pen-
dant son séjour, il organise le 
prestigieux voyage du général 
Stehlé.

A son retour en France, il est af-
fecté comme adjoint au général 
commandant supérieur du Train 
en 1954.
Il est promu général de brigade 
le 1er mai 1960.
Le général Cornuault est officier 
de la Légion d’honneur, com-
mandeur de l’ordre national du 

Mérite, titulaire de quatre ci-
tations, dont deux à l’ordre de 
l’armée et de nombreuses déco-
rations (Croix de guerre 1939-
45 et des T.O.E. avec palme, 
Croix du combattant, Croix des 
services militaires volontaires, 
Bronze star Medal, Croix de la 
vaillance, Médaille coloniale, 
etc).

Membre du conseil d’adminis-
tration depuis 1948, il succède 
à Edmond Fournout à la prési-
dence de l’association en 1963. 
Il aura le privilège de présider à 
l’installation de notre associa-
tion dans son nouveau siège au 
166 rue La Fayette en 1967.



GÉNÉRAL DE CORPS D’ARMÉE 
ROBERT DESSENDRE (1921-2009)

Autun (Au) 1934-1939, La Flèche (LF) 1939-1941, président général de 1981 à 1990

Né en 1921 à Dracy- 
lès-Couches (Saône-
et-Loire), il est élève 
à l’école militaire 
préparatoire d’Autun 

de 1934 à 1940, puis au pryta-
née militaire (La Flèche). Il entre 
à Saint-Cyr en 1941 (promotion 
Charles de Foucault) et choisit 
l’arme du Train.

Engagé dans les Forces Fran-
çaises Combattantes (B.C.R.A. 
de Londres), il participe aux 
combats de la Résistance et de 
la Libération.

Il fait campagne en Indochine à 
la tête d’une compagnie ; plus 
tard, lors des opérations d’Al-
gérie, il commande un bataillon 

dans le secteur d’Aflou ; de re-
tour en France, il commande le 
Train de la 2e Région militaire.

Diplômé d’état-major, breveté 
de l’école supérieure de guerre 
où il fut professeur pendant trois 
ans, il exerce ensuite des fonc-
tions à l’état-major de l’armée 
de Terre, à l’état-major des ar-
mées et est conseiller militaire 
du sultan du Maroc à Rabat.

Auditeur au Centre des hautes 
études militaires et à l’Institut 
des hautes études de la Défense 
nationale, il est successivement 
directeur-adjoint à la direction 
des personnels militaires de l’ar-
mée de Terre, chef du bureau 
des officiers généraux au minis-
tère des armées, enfin inspec-
teur de l’arme du Train et des 
formations de soutien de l’ar-
mée de Terre.

Il est élevé au rang de général 
de corps d’armée en 1980, il 
est commandeur de la Légion 
d’honneur et titulaire de sept 
titres de guerre dont la médaille 
de la Résistance.

En 1981 il devient président gé-
néral de l’association des AET, 
fonction qu’il occupera jusqu’en 
1990. 



GÉNÉRAL DE CORPS D’ARMÉE 
MICHEL BLESBOIS (1928-2017)

Epinal (Ep) 1939-1942, Autun (Au) 1942-1945, La Flèche 1945-1946,  
président général de 1990 à 1997

Le général de corps d’ar-
mée Michel BLESBOIS 
est né en 1928.
En 1939, il entre, avec 
son frère Guy, à l’école 

militaire préparatoire d’Epinal, 
repliée à Niort puis à Monté-
limar. En 1942, il est à l’école 
d’Autun (Valence 42 - Camp de 
Thol 43-44 - Autun 44-45).

Après une année au prytanée 
militaire de La Flèche, il est ad-
mis à l’école spéciale militaire 
de Saint-Cyr (promotion général 
Leclerc 1946-48). A sa sortie, il 
choisit l’arme du Génie.
Après un bref séjour au 5e 
régiment du Génie à Ver-
sailles, il est volontaire 
pour servir en Indochine.  

A son retour, en 1953, il suit 
les cours du diplôme technique 
et part de 1957 à 1960 com-
mander la compagnie du Génie 
d’A.E.F. au Cameroun. Il est en 
Algérie de 1960 à 1962, puis à 
la section technique des bâti-
ments, fortification et travaux.

De 1963 à 1966, il prépare le 
brevet technique à la faculté des 
sciences et à l’école supérieure 
des mines de Paris. Lors de son 
stage à l’école d’état-major, il 
a comme professeur le lieute-
nant-colonel Dessendre.
De 1966 à 1969, il est chef des 
services techniques de la di-
rection des travaux du Génie 
de Strasbourg, qu’il quitte pour 
prendre le commandement du 
155e bataillon de travaux lourds 
à Versailles.
Pendant trois ans, de 1971 à 
1974, il est à la direction cen-
trale du Génie, comme chef de la 
section casernement. Il y retour-
nera de 1976 à 1978 en tant 
que sous-directeur des travaux, 
après avoir commandé le 11e ré-
giment du Génie à Rastatt.
De 1979 à 1983, comme géné-
ral de brigade, il est comman-
dant et directeur du Génie du 1er 
corps d’armée et de la 6e Région 
militaire, à Metz.

Promu général de division le  
1er mars 1983, il est nommé di-
recteur central du Génie, poste 
qu’il occupera, après avoir été 
promu général de corps d’ar-
mée, jusqu’au 8 février 1988.
Il est père de 3 enfants, dont le 
dernier a été élève au lycée mili-
taire de Saint-Cyr-l’Ecole.

Le général de corps d’armée Mi-
chel Blesbois est commandeur 
de la Légion d’honneur, officier 
de l’ordre national du Mérite, ti-
tulaire de la Croix de guerre des 
T.O.E., de la Valeur militaire. Il est 
officier des Arts et des Lettres.

Il nous a quittés le 30 avril 2017 
victime d’une pathologie fou-
droyante.



Le général de division 
Jean-Claude BAT-
TEUX est né le 26 
décembre 1940 à 
Argentré-du-Plessis 

(Ille-et-Vilaine).
A la suite de ses deux frères 
aînés Gilbert et Jacques, tous 
deux anciens élèves de l’EMPT 
de Tulle, il entre à l’EMP d’Au-
tun en 1952 et y poursuivra la 
totalité de sa scolarité jusqu’à la 
classe de préparation à Saint-
Cyr. Il sera le Z de la corniche 
Mac Mahon durant l’année sco-
laire 61-62.

A la sortie de Saint-Cyr (pro-
motion Serment de 14), il choi-
sit l’arme des Transmissions et 
effectue à Montargis son année 
d’application, à l’issue de la-
quelle il est affecté à l’école des 
sous-officiers des Transmis-
sions d’Agen où, au cours de la 
première année, il est chef d’une 
section d’élèves sous-officiers 
dont la majorité est composée 
d’AET.

GÉNÉRAL DE DIVISION JEAN-CLAUDE BATTEUX
Autun (Au) 1952-1962, président général de 1997 à 2006

Sa carrière se déroule ensuite 
dans les forces à Lunéville, Com-
piègne (où il commande la 1ère 
compagnie du 58e RT de 1972 à 
1975), Baden-Baden. Il est com-
mandant en second du 42e RT à 
Rastatt de 1983 à 1985, puis 
chef de corps du 58e RT à Laon 
de 1985 à 1987.

II effectue un long séjour à 
l’état-major de l’armée de Terre, 
au bureau « Mobilisation Orga-
nisation » de 1980 à 1983, après 
son stage à l’école supérieure de 
guerre, puis de 1987 à 1993. Il 
est chef du bureau « Organi-
sation Effectifs » entre 1991 et 
1993. Il participe alors à trois 
grandes réorganisations de l’ar-
mée de Terre qui se déroulent au 
cours de cette décennie.
En 1993, le général chef 
d’état-major de l’armée de Terre 
lui confie la mission de mettre 
sur pied l’organisme d’audit in-
terne de l’armée de Terre, le CO-
RAT (Conseil en organisation de 
l’armée de Terre). 
En 1995, il est nommé direc-
teur-adjoint des Télécommu-
nications et de l’Informatique, 
au Fort de Bicêtre, jusqu’à son 
admission en 2e section des of-
ficiers généraux le 1er novembre 
1997.

Capitaine en 1972, colonel en 
1986, il est nommé général de 
brigade le 1er décembre 1993 et 
promu général de division le 1er 
mai 1997. Le général de division 
Batteux est officier de la Légion 
d’honneur et officier de l’ordre 
national du Mérite.

Jean-Claude Batteux a été élu 
à la présidence de l’association 

des AET le 16 novembre 1997. 
Il a permis la création d’un site 
internet propre à l’association, 
complémentaire du Journal des 
AET. Il a assumé le renouvelle-
ment des statuts de l’association 
des AET, qui désormais limitent 
à neuf années successives le 
mandat des administrateurs. 
En application de cette nouvelle 
règle, arrivé en fin de mandat, il 
a été fait président d’honneur le 
16 juin 2006.

En 2008 puis en 2014, il a été 
élu et réélu maire de son village 
de Saint-Hilarion (Yvelines).



MÉDECIN GÉNÉRAL INSPECTEUR 
MICHEL DESGEORGES

Autun (Au) 1954-1962, président général de 2006 à 2010

Le médecin général ins-
pecteur Michel DES-
GEORGES est né le 
31 mai 1943 à La 
Grande-Verrière en 

Saône-et-Loire.
Il entre à l’école militaire prépa-
ratoire d’Autun en 1954. Après 
sa brillante scolarité, il est admis 
à l’école du Service de Santé de 
Lyon et six ans plus tard en 1968 
soutient sa thèse de doctorat en 
médecine ; il a 25 ans.

Il s’éloigne de Lyon pour le Val-
de-Grâce à Paris qu’il ne quit-
tera plus. Affecté au service de 
neurochirurgie dont il sera le 
chef de 1977 à 2005, il gravit 
tous les échelons. Il devient suc-

cessivement spécialiste des hô-
pitaux des armées, professeur 
agrégé du Val-de-Grâce puis, 
de 1995 à 2002, titulaire de la 
chaire de neurosciences appli-
quées aux armées.

Michel Desgeorges est membre 
de quinze sociétés savantes 
dont l’académie de chirurgie. Il 
est président du centre interna-
tional des hautes études d’in-
formatique documentaire (CID, 
Collège de France) de 1997 à 
2002 et depuis cette date, pré-
sident du groupe de robotique 
et téléassistance chirurgicale 
(groupe ROBOTAC).
Savant et pédagogue, Michel 
Desgeorges a produit plus de 
trois cents communications 
écrites et orales et réalisé cinq 
films médicaux destinés aux 
professionnels et au grand pu-
blic. Bénévole et passionné par 
sa vocation, il continue d’œuvrer 
dans des pays lointains au profit 
de populations défavorisées.

Le médecin général inspecteur 
M. Desgeorges a été admis dans 
la deuxième section des officiers 
généraux du Service de santé 
des armées le 1er juin 2005. Il 
est commandeur de la Légion 
d’honneur, officier de l’ordre na-
tional du Mérite, chevalier des 
Palmes académiques.

Le 10 juin 2006, à Autun, l’as-
semblée générale ordinaire de 
l’association des AET accepte 
la candidature de Michel Des-
georges au conseil d’adminis-

tration. Ce dernier l’élit le même 
jour président général, fonction 
qu’il exercera pendant cinq ans 
mais à laquelle il mettra volon-
tairement un terme en raison de 
ses lourdes activités profession-
nelles.



INGÉNIEUR GÉNÉRAL ALAIN BAUDEL
Tulle (Tu) 1962-1967, Le Mans (LM) 1967-1969, Aix (Ai) 1969-1972, 

président général de 2011 à 2019

Né le 7 juillet 1949 à 
Constantine, Alain 
BAUDEL entre en 
1962, à l’âge de  
13 ans, à l’école mi-

litaire préparatoire technique de 
Tulle. Il poursuivra sa scolarité 
à l’EMPT du Mans puis à l’EMP 
d’Aix-en-Provence où il fera le 
choix d’une carrière d’ingénieur 
militaire. 

A l’issue de l’école nationale su-
périeure d’ingénieur des études 
et techniques d’armement, il 
est affecté en 1975 à la direc-
tion des constructions et armes 
navales. C’est ainsi que de 
Saint-Tropez à Brest il va ac-
quérir des compétences dans 
le domaine des torpilles et des 
mines sous-marines ainsi que 
dans le domaine des dispositifs 
de lutte contre les mines où sa 
compétence sera reconnue sur 
le plan international.

En 1993, fort de cette expé-

rience dans les systèmes de 
lutte sous-marine, il est muté à 
Paris au service technique des 
systèmes navals où il prend les 
fonctions de chef du départe-
ment « guerre des mines » et pi-
lote des programmes en coopé-
ration avec une dizaine de pays.

En 1996, on lui propose une 
nouvelle orientation de car-
rière, axée sur les ressources 
humaines. De 1996 à 2001, il 
va donc développer ses com-
pétences dans la gestion des 
carrières et dans le domaine 
de la réglementation. Il sera en 
charge d’un certain nombre de 
dossiers sensibles qui vont lui 
permettre de travailler avec les 
plus hautes autorités de la DGA 
et du ministère de la Défense. 

En 2004, il rejoint la direction des 
ressources humaines de la DGA 
où il et en charge de la politique 
de gestion des corps de l’arme-
ment. A ce titre il coordonne au 
sein de la DGA et en relation 
avec les autres entités du minis-
tère, les nombreux travaux sur 
les évolutions statutaires ; loi et 
décrets qui régissent les corps 
spécifiques de l’armement. 

Nommé ingénieur général en 
novembre 2007, il aura pour 
mission de mettre en place la 
politique de l’encadrement su-
périeur de la DGA et plus par-
ticulièrement les outils de dé-
tection des hauts potentiels. En 
2009, sur sa demande, il quitte 
le service actif. 
Lors de l’assemblée générale 
2010 de l’association des AET, il 
est élu au conseil d’administra-
tion qui l’élit président général 
pour prise d’effet le 1er janvier 

2011. Il assurera cette fonction 
jusqu’en 2019, date à laquelle il 
est nommé président d’honneur 
et devient rédacteur en chef du 
Magazine des AET.

Chevalier de la Légion d’hon-
neur 
Officier dans l’ordre national du 
Mérite 



Elève au lycée militaire 
d’Autun de 1972 
à 1977, Jean-Paul 
MARTIAL intègre l’école 
spéciale militaire de 

Saint-Cyr (promotion maréchal 
Davout 1977-1979) puis rejoint 
l’école d’application de l’Arme 
blindée  et cavalerie à Saumur. 

Affecté chef de peloton de 
chars puis d’éclairage au 4e ré-
giment de Dragons à Mourme-
lon, (1980-1984), il rejoint de 
nouveau l’école de cavalerie 
comme commandant de bri-
gade d’élèves officiers de ré-
serve (1984-1986) avant de 
commander le 3e escadron du 
5e régiment de Dragons à Val-
dahon (1986-1989). Instructeur 
à l’école spéciale militaire de 
Saint-Cyr (1989-1992) intègre 
la 106e promotion de l’école 
supérieure de guerre puis la  
1re promotion du collège interar-
mées de défense. 
Chef du bureau instruction opé-
rations du 3e régiment de Cui-

GÉNÉRAL DE DIVISION JEAN-PAUL MARTIAL
Autun (Au) 1972-1977, président général depuis 2019

rassiers (1992-1994) puis chef 
du bureau emploi de l’état-ma-
jor de la 2e division blindée 
(1996-1998), est engagé en 
Bosnie-Herzégovine comme 
chef du centre opérations de la 
division multinationale sud-est 
à Mostar (avril-août 1998). Pro-
fesseur de groupe au cours su-
périeur d’état-major, commande 
le 5e régiment de Dragons et le 
camp national du Valdahon de 
juillet 1999 à juin 2001.  Expert 
condition militaire auprès du 
général inspecteur de l’armée 
de Terre (2001-2003) rejoint 
l’état-major de l’armée de Terre 
comme chef du bureau condi-
tion du personnel (2003-2007) 
où il est en charge de la concep-
tion et du pilotage de la mise en 
œuvre de la politique de l’armée 
de Terre dans les domaines de 
l’action sociale, de la reconver-
sion, de la condition du person-
nel, de la concertation et du dia-
logue social. 

Nommé officier général le  
1er juillet 2007 et chargé de la 
mission de retour à la vie civile 
des officiers généraux, est af-
fecté le 1er septembre 2008 au-
près du directeur des ressources 
humaines du ministère de la 
Défense. Il prend, à sa création 
en juin 2009, la direction de 
l’agence de reconversion de la 
Défense, service à compétence 
nationale doté d’un budget opé-
rationnel de programme, ayant 
pour mission d’accompagner la 
transition professionnelle des 
militaires des trois armées quit-
tant l’institution. 
Affecté le 1er septembre 2013 
général inspecteur à l’inspection 
de l’armée de Terre, est admis 
en deuxième section des offi-

ciers généraux le 25 août 2014. 

Aujourd’hui vice-président de 
l’association pour le dévelop-
pement des œuvres d’entraide 
dans l’armée et chargé de mis-
sion (temps partiel) « quatrième 
génération du feu et accompa-
gnement des anciens militaires 
blessés » auprès de la directrice 
générale de l’Office National 
des Anciens Combattants et 
Victimes de Guerre. 

Elu au conseil d’administration 
de l’association des AET en fé-
vrier 2019, il est élu président 
général des AET lors de l’assem-
blée générale du 3 mai 2019.

Officier de la Légion d’honneur. 
Commandeur dans l’ordre na-
tional du Mérite. 


